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par Florence 
Margenat

i
l est des jours, comme ça, où l’on passe-
rait bien son après-midi au parc ou en 
terrasse à profi ter d’une brise légère. Puis 
il y a des jours où l’on passe son après-

midi confi né dans la salle 1.33 du Palais 
parce que c’est l’AG du jeune barreau, 
qu’on ne raterait pour rien au monde (la 
canicule n’est pas considérée comme une 
excuse valable).

C’est avec l’éloquence et la distinction 
qu’on lui connaît que le (désormais ex-) 
président Guillaume Sneessens entame 
la séance. De sa voie claire et claironnante, 
il évoque avec une émotion retenue son 
année écoulée et s’apprête – non sans un 
certain soulagement – à passer le fl am-
beau à François Viseur. 

Vient ensuite le tour de sa secrétaire, 
Doris de Th ibault, qui, telle Pénélope, a 
suivi avec attention et dévouement les 
aventures d’Ulysse Sneessens et de son 
équipage et nous les relate dans un style 
homérique. Doris nous invite au voyage et 
l’on sent, derrière la pudeur de cette méta-
phore, le plaisir qu’elle a eu de passer ces 
deux dernières années entourée de ses 
compagnons de route. Son texte est joli-
ment lyrique et sa voix posée, le ton est 
donné.

Guillaume passe alors la parole à sa tréso-
rière, Audrey Lackner, effi  cace et perfec-
tionniste, qui sur un ton tout autre, franc 
et rempli d’humour, nous dresse un por-
trait personnalisé et attachant de chacun 
de ses camarades. Les private jokes vont 
bon train et, si le public ne saisit pas tou-
jours le sens caché de chacune de ces dé-
dicaces, on comprend la grande amitié qui 
les lie et on sourit de pouvoir partager 
certains des moments qu’ils ont vécus en-
semble. 

Faisant passer le président de la stupéfac-
tion – il ne s’attendait résolument pas à 
recevoir un slip de Superman en pleine 
AG – à l’émotion, lorsque tour à tour les 

12 membres de sa commission se levèrent 
pour l’honorer d’un fi er « Ô Capitaine, 
mon Capitaine ! », à la façon du Cercle des 
poètes disparus, l’hommage sincère rendu 
par ses commissaires à Guillaume aura eu 
raison de son fl egme légendaire.

Reprenant vaillamment le cours de son 
discours, Guillaume fera mentir Platon et 
donnera décharge à la commission admi-
nistrative 2016-2017, non sans avoir, dans 
un chant du cygne pour le moins enthou-
siaste et bienveillant, rendu hommage à 
chacun des membres de sa commission et 
de son directoire. Doris, Audrey, 
Charlotte, Mikel, Cavit, Panagiota, 
Annabelle, Olivia, Justine, Pierre-Yves, 
Simon et François, personne n’échappera 
à ses remerciements, pas même le bâton-
nier « président d’honneur de la Confé-
rence » Pierre Sculier, la secrétaire admi-
nistrative Patricia Th oelen, les anciens 
présidents et commissaires, ou encore 
Geoff roy Cruysmans, dit « le chef du 
protocole ». Soyons en tous cas sûrs d’une 
chose : le travail fourni et les défi s relevés 
cette année par Guillaume n’auront pas 
entaché son humour.

C’est avec entrain et détermination que le 
président élu François Viseur prend alors 
les rênes de l’AG pour y présenter son pro-
gramme pour l’année à venir et sa volonté 
de réformer un certain nombre de tradi-
tions issues de cette vieille et noble institu-
tion qu’est le jeune barreau. Petit week-
end à Rotterdam, projet humanitaire, 
voyage en Afrique du Sud, droits de 
l’homme, PLA et activités sportives (mais 
oui !) en perspective, nul doute qu’entouré 
de sa nouvelle commission et de son di-
recteur – l’énergique Céline Wiard – , 
François saura marquer cette année de son 
empreinte.

Mais une AG du jeune barreau ne serait 
rien sans son célèbre « Quelqu’un dans la 
salle demande-t-il la parole ? » C’est alors 
avec bonhomie que l’on voit se lever dans 

l’assemblée l’ancien bâtonnier-président-
orateur-commissaire Michel Vlies (dans 
l’ordre inversé), qui présentera avec une 
facilité déconcertante et dans un style 
classique et effi  cace sa candidate à la vice-
présidence  :  Anne-Claire Dombret. Il 
nous dressera avec une grande amitié le 
portrait de cette pétillante et souriante 
ancienne commissaire, prête à se lancer 
dans la grande aventure de la présidence 
du jeune barreau.

C’est ensuite Olivier Collon qui deman-
dera la parole pour présenter, sur un ton 
tout paternel, le futur orateur Vincent 
Defraiteur, dont il connaît par cœur le 
parcours et qu’il nous encouragera à élire 
les yeux fermés. 

La parole est enfi n donnée à Tatiana 
Sladkovsky, qui nous fait le plaisir, le 
temps d’une AG, de revenir au barreau 
pour présenter sa candidate au poste fraî-
chement réhabilité de directeur « nouvelle 
mouture » : Céline Wiard. Revuiste aguer-
rie et ancienne commissaire à la motiva-
tion sans faille, Céline était toute destinée 
à ce poste. C’est en scout toujours prête 
qu’elle mettra son sens de l’organisation, sa 
sensibilité, son humour et son effi  cacité 
discrète au service de la Conférence, pour 
le plus grand bonheur de tous. 

Place, enfi n, au vote et à l’élection des 
quatre nouveaux commissaires ! La tâche 
est diffi  cile – cinq candidats pour quatre 
postes à pourvoir – et, au terme d’un vote 
serré, seront élus Stéphanie Michiels, 
Audrey Despontin, Sarah Durant et 
Edouard Huysmans. Bravo à eux !

Ainsi se clôtura la 176e AG de la Confé-
rence du jeune barreau. Finalement, 
l’heure tardive n’empêcha personne de 
profi ter ensuite de la brise légère à la ter-
rasse du Tennis Club du Bois de la 
Cambre... Mission accomplie ! Et, selon la 
formulé consacrée : « Longue vie à la 
Conférence du jeune barreau ! »
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« Le Barreau est une maison de confi ance 
qui vit de sa réputation », disait Charles 
Dumercy.

La phrase, sans doute excessive même si 
souvent mal comprise, rappelle néan-
moins l’importance de l’image véhiculée 
par le barreau.

La respectabilité en question se conquiert 
sans doute par la glorifi cation de l’excel-
lence. 

Le prix Georges Boels en est le parfait 
exemple en ce que, contrairement à 
d’autres prix qui, selon certains, seraient 
trop facilement attribués, le prix Boels 
consacre la qualité oratoire d’un jeune sta-
giaire. 

Il n’est, en l’espèce, nullement question 
d’un concours auquel il faudrait s’inscrire, 
mais bien de la consécration d’une 
épreuve obligatoire en vue de l’admission 
au tableau de l’Ordre.

Faut-il le rappeler, le prix Boels vient ré-
compenser deux stagiaires qui ont pré-
senté avec le plus de mérite leur exercice 
de plaidoirie au cours de l’année écoulée.

Ce prix a ceci de remarquable qu’il ne dé-
pend pas d’un éventuel ego du partici-
pant, confi ant dans sa capacité à gagner, et 
qui se présenterait à un concours là où 
certains, plus modestes ou à tout le moins 
sans aspiration à gagner, n’auraient pas 
franchi le Rubicon alors qu’ils auraient pu 
être d’une qualité indéniable.

Initialement, le montant du prix était 
« destiné à couvrir les frais d’un séjour à 
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du PrIx georges boeLs

par 
david Ramet

Paris au cours duquel les lauréats partici-
peront à une épreuve des concours d’élo-
quence de la Conférence du stage du bar-
reau de Paris » (P. LAMBERT, Règles et 
usages de la profession d’avocat du 
 Barreau de Bruxelles, Bruxelles, Bruylant, 
1994, p. 268). L’on peut d’ailleurs regretter 
que tel ne soit plus le cas depuis plusieurs 
années.

À chaque (vice-)président ses change-
ments, le mode de choix des lauréats a été 
fondamentalement modifi é cette année.

L’on a, en eff et, demandé aux dix meilleurs 
fi nalistes de repasser leur exercice de plai-
doirie devant un jury exclusivement com-
posé d’anciens présidents et d’anciens 
orateurs de rentrée ainsi que du bâton-
nier.

La délibération a été rendue diffi  cile par la 
qualité des dix candidats et par les diver-
gences dans les critères d’évaluation des 
membres du jury.

Ce qui a fi nalement emporté l’adhésion 
du jury, ce n’est pas tant la qualité oratoire 
proprement dite du candidat mais bien sa 
force de persuasion lors de sa plaidoirie.

À cet égard, deux candidates sont sorties 
du lot : Me Anne-Sophie Bouvy, et Me 
Caroline Heymans.

Charles Dumercy peut être rasséréné : la 
qualité oratoire des deux lauréates, ainsi 
que des huit autres candidats, laisse à 
penser que le Barreau vivra encore long-
temps, et à juste titre, de sa réputation !
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par 
Maurice Krings 

échos deS PrIx Le JeUne et JanSon 2017

i
l faisait beau temps, ce mercredi 24 mai 
2017, et le public était venu nombreux 
pour écouter les valeureux candidats 
aux prix Le Jeune et Janson. 

Le président Guillaume Sneessens, tou-
jours souriant et d’une aff abilité jamais 
prise en défaut, était entouré du bâton-
nier Pierre Sculier et du bâtonnier 
Xavier Magnée, président de l’associa-
tion des prix Le Jeune et Janson, épaulé 
par la commission au grand complet ainsi 
que des lauréats de l’an 2007.

Ils étaient huit. Huit stagiaires de deu-
xième ou troisième année de stage à ten-
ter le diffi  cile exercice de capter l’atten-
tion du public sur un thème de plaidoirie 
librement choisi par les candidats.

Me Edouard Huysmans ouvre le feu en 
ne manquant pas d’audace ! Que veut-il ? 
Il plaide pour une association, « Mouve-
ment Européen », qui demande au Prési-
dent du Tribunal de première instance de 
Bruxelles siégeant en référé d’interdire à 
l’Air Force One d’atterrir à Bruxelles. Mo-
tif ? Cet avion transporte un certain Do-
nald Trump, trublion international et par 
ailleurs momentanément président des 
États-Unis d’Amérique. Mais encore, di-
rez-vous ? Il se trouve que « Mouvement 
Européen » craint pour la sécurité pu-
blique. La venue du nommé Trump serait 
l’amorce d’une explosion de violence 
d’une foule déchaînée par la venue d’un 
personnage devenu une fi gure embléma-
tique de tout ce que nos sociétés euro-
péennes rejettent. Tout y passe : le mur de 
Trump à la frontière du Mexique, le ma-
chisme dégoûtant de Trump… La liste des 

raisons de voir dans l’arrivée de Trump 
une provocation vis-à-vis de nos valeurs 
d’Europe occidentale est longue. C’était 
amusant et l’assemblée a ri de temps à 
autre mais l’auditoire, et sans doute le jury, 
ont attendu la formule qui frappe l’esprit, 
qui grave les mémoires.

Me Jérémy Filbiche donnait la réplique à 
Me Huysmans. On se serait attendu à la 
défense de l’État belge. On entendit la voix 
du conseil d’une société commerciale Pyg-
malion, à qui l’ambassade des États-Unis 
avait commandé l’organisation d’une 
grande fête place Poelaert, en ce soir du 24 
mai 2017, pour célébrer joyeusement le 
passage à Bruxelles dudit Trump. Patatras ! 
si Trump n’atterrit pas, pas de fête et c’est le 
bouillon pour Pygmalion ! Du coup, Me 
Filbiche se lance courageusement dans la 
défense du bonhomme Trump qui serait 
un personnage « charismatique », c’est Me 
Filbiche qui vous le dit ! Il passe en revue 
tous les griefs énumérés par Me Huysmans 
et justifi e le comportement de M. Trump. 
Dommage que Me Filbiche n’ait pas cher-
ché à répliquer sur le plan du droit. Trump 
rendait visite à l’OTAN et non à la Belgique. 
Cette dernière est liée par un accord inter-
national, dit « accord de siege » en vertu 
duquel la Belgique a pris des engagements 
précis vis-à-vis des États membres de 
l’OTAN. La demande de la cliente de Me 
Huysmans heurtait de front les engage-
ments internationaux de la Belgique. Pré-
senté avec humour et un peu de détache-
ment par rapport à son sujet, Me Filbiche 
tenait en main un beau thème qui aurait 
peut-être pu ouvrir la voie à un prix Le 
Jeune ou Janson, mais ici encore il a sans 
doute manqué un peu du souffl  e de l’ins-

piration éloquente. 

C’est un tout autre thème de réfl exion 
qu’ouvre Me Aurore Devillez. Elle plaide 
devant la Commission de la Justice de la 
Chambre. Les jeunes avocats du barreau 
de Bruxelles en sont au 23e jour de grève. 
Pourquoi ? Ils sont malades de l’image fl é-
trie du barreau en cette année 2017. Des 
réductions budgétaires incessantes, des 
réglementations tatillonnes, réduisent 
l’avocat à un vulgaire prestataire de ser-
vices. Me Devillez oppose l’image que ren-
voie l’avocat d’aujourd’hui à celle évoquée 
par Jean Gabin fi gurant l’avocat brillant, 
vénéré, craint même, d’il y a quelques dé-
cennies. Me Devillez plaide avec beau-
coup de conviction pour une réinvention 
de la justice. Elle implore les membres de 
la Commission de la Justice de mieux ré-
partir les recettes budgétaires par une re-
distribution équitable des recettes de 
l’État.

C’est à un exercice diffi  cile que s’est livré 
Me Arthur Fallas. Il a choisi de défendre 
l’État belge, critiqué pour sa décision 
d’avoir voté en faveur de l’admission de 
l’Arabie Saoudite à la Commission de 
l’ONU pour le statut de la femme. Déci-
sion décriée, considérée comme absurde. 
Me Fallas nous prévient d’emblée : il ne 
cautionne pas les positions misogynes ou 
machistes adoptées par l’Arabie Saoudite 
en matière de statut de la femme. Le dis-
cours de Me Fallas est clairement struc-
turé. Il va tout d’abord analyser le statut 
de cette commission, il tentera ensuite de 
nous convaincre du bien-fondé de la posi-
tion belge. L’exposé de Me Fallas est sans 
doute l’un des plus construits de ceux que 
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nous avons entendus en cette après-midi 
de mai. On assiste à un exposé clairement 
présenté de ce que fait cette commission, 
« où tous les pays du monde sont appelés 
un jour à siéger à leur tour » et qui n’a au-
cun pouvoir de décision, c’est un forum 
de discussion. Siéger à côté d’un État tel 
que l’Arabie saoudite, ce n’est pas approu-
ver sa politique. Abordant ensuite la mo-
tivation du vote de la Belgique, Me Fallas 
tente de convaincre l’assistance que la 
participation de l’Arabie saoudite aux tra-
vaux de cette commission pourrait faire 
évoluer sa propre politique intérieure. 
Qu’a-t-il manqué à Me Fallas qui fit une 
belle prestation ? Sans doute cette pointe 
d’originalité sans laquelle son discours 
pouvait peut-être passer pour un résumé 
bien dit de ce qu’a rapporté et commenté 
la presse sur le sujet.

Avec Me Guillaume Croisant, on revisite 
le thème – très prisé des orateurs en cette 
fin de printemps 2017 – du délabrement 
de notre appareil judiciaire. Me Aurore 
Devillez avait déjà envisagé un barreau en 
grève, c’est sur la base d’une même hypo-
thèse que démarre Me Croisant : les avo-
cats bruxellois sont en grève et les deux 
Ordres bruxellois soutiennent ce mouve-
ment. Me Croisant se voit plaider devant 
la Cour européenne des droits de 
l’homme. Quels sont les griefs ? Le sys-
tème judiciaire belge est dans un tel état 
de déliquescence que la Belgique est en 
état de violation permanente des articles 
6 et 11 de la CEDH. Me Croisant nous rap-
pelle que le budget qui est alloué par la 
Belgique au département de la justice ne 
représente que 0,7 % du budget fédéral, 
que le dépassement du délai raisonnable 
– dû à l’absence de moyens – est tel que 
des magistrats qualifient eux-mêmes la 
justice de « cadavre » tandis qu’un autre 
magistrat avait clamé à la radio que la ges-
tion du département de la Justice par la 
Belgique la rangeait au rang des « États 
voyous ». Le ministre de la Justice an-
nonce-t-il candidement : « Faisons de 
notre retard une avancée », Me Croisant 
lui répond : « Vous rêvez de transformer 
une citrouille en carrosse ». Les avancées 
de la justice en ligne sont, pour Me Croi-
sant, du surréalisme à la belge. Me Croi-
sant passe tous les projets du ministre à la 
moulinette, rien ne reste en place. Le débit 
de voix de Me Croisant est toutefois sac-
cadé ; il y a de nombreuses interruptions 
de la voix en cours de phrase ; les fins de 
phrases sont parfois difficilement au-
dibles. Son discours était incontestable-
ment bien construit, sans doute la qualité 
de la diction serait-elle à améliorer.

On vous l’a dit : l’état déplorable de la jus-
tice en Belgique a inspiré les plaideurs 
manifestement secoués par les lois pots-
pourris (si bien nommées) de notre mi-
nistre de la Justice. Avec Me Julie 
Demoulin, on reprend le thème mais Me 
Demoulin a eu l’intuition de personnifier 
son sujet. Elle plaide comme partie civile 
pour l’aide juridique, victime de coups et 
blessures de la part de l’inculpé qu’on pré-

sume être l’État belge, qui décidément a 
eu fort à faire en cette après-midi. Me Julie 
Demoulin nous prévient d’entrée de jeu : 
il s’agit de coups et blessures « d’une rare 
violence ». Sa cliente, l’aide juridique, est 
en incapacité de travail. C’est toute l’hu-
miliation des avocats qui pratiquent l’aide 
juridique qui s’exprime par la voix de Me 
Demoulin. Comme l’a très justement ex-
primé le président de la Conférence du 
jeune barreau, le discours de Me Demou-
lin était « vécu plus que dit ». L’auteur de 
ces lignes n’a pas pris beaucoup de notes 
au cours de la présentation de Me De-
moulin : la plume suspend sa course 
quelques instants, on est tout à l’écoute 
d’une jeune avocate qui a un message vrai 
à faire passer. Lorsqu’elle a dit d’une voix 
sourde que les avocats qui pratiquent 
l’aide juridique sont humiliés, l’émotion 
fait vibrer l’air de la salle d’audience de la 
22e chambre de la Cour d’appel. Les ap-
plaudissements chaleureux d’un auditoire 
enthousiaste crépitent dès qu’elle se tait. 
Les pronostiqueurs ouvrent les paris et 
c’est sans surprise que les faveurs du pu-
blic seront confirmées : Me Julie 
Demoulin sera le Le Jeune 2017.

Me Olivier Piret- Gérard surprend d’em-
blée l’auditoire : haute taille, voix puis-
sante, des gestes amples dont il n’est pas 
avare. Avec lui, nous ne sommes plus à un 
concours de belles plaidoiries mais à un 
pur exercice oratoire. Et Me Piret-Gérard a 
choisi – osé, dirait-on – le discours à la li-
mite de la bouffonnerie, de la provoca-
tion. Il se voit candidat au bâtonnat et 
imagine un programme de candidat bur-
lesque, en décrochage avec le langage 
convenu. Avec lui, pas question de « ré-
ceptions interminables et lugubres » où 
l’on boit « du mauvais vin » (prononcé à la 
Jacques Brel). Le programme de notre 
candidat se décline en trois lettres, pas 
vraiment choisies au hasard : OPG. O 
pour Originalité : notre orateur imagine 
une crèche dans les cellules de la prison 
au sous-sol du Palais, de transformer la 
salle du Conseil de l’Ordre en salle de 
fitness et d’installer un bowling dans la 
salle des pas perdus. P pour Plaidoiries. 
Me Piret-Gérard se fait le défenseur 
éloquent de la plaidoirie trop négligée et 
condamnée à la mort par l’effet conjugué 
du souci d’économie du ministre de la Jus-
tice et le souci de rentabilité des avocats 
dits « d’affaires ». G pour Gardien de ses 
confrères. Notre orateur passe en revue 
quelques menaces qui pèsent sur l’activité 
du barreau. Bien que provocateur (« Ce 
n’est pas Pierre Sculier qui détient les clefs, 
c’est moi ») et bien que Me Piret-Gérard 
ait déclaré qu’il ne se prenait pas pour un 
nouveau Cicéron, les références discrètes 
à quelques discours de ce grand orateur 
se trouvaient dans son exercice d’élo-
quence. Son exercice recueillit des applau-
dissements nourris du public et le prix 
Janson vint couronner sa prestation.

Pas facile d’être le dernier orateur de 
l’après-midi et en plus Me Yitshak 
Benizri n’a pas choisi un sujet avec lequel 

Olivier Piret-Gérard, prix Janson 

Julie Demoulin, prix Le Jeune

il va aisément pouvoir s’attirer les sympa-
thies du public. Me Benizri a choisi de 
plaider pour François Fillon qui s’attaque 
au « vieil Observateur » coupable d’avoir 
injustement terni l’image de son client, 
sans preuve, au motif que sa tendre 
épouse aurait bénéficié d’un emploi fictif 
à charge de fonds publics. Me Benizri a 
une impeccable diction ; une voix claire 
qu’on écoute avec plaisir. De bout en bout 
son discours est au second degré. C’était 
du beau travail. Qu’a-t-il manqué à Me 
Benizri pour se voir récompenser d’un 
prix ? Nul autre que le jury le sait. Me 
Benizri est en deuxième année de stage, il 
pourrait à nouveau tenter sa chance l’an 
prochain et mettre son incontestable ta-
lent au service d’un thème de plaidoirie 
plus vibrant.

***

Je me souviens. C’était il y a plus de vingt 
ans. Deux héritiers se disputent le partage 
d’une statue de marbre. Elle représente le 
buste d’une jeune femme. Mon adversaire 
était le bâtonnier Jacques De Gavre. Ni 
son dossier, ni le mien ne comportait une 
photo du bel objet disputé par les deux 
héritiers.

Sur la base du rêve de ce que pouvait être 
cette statue, ce qu’elle pouvait représenter 
affectivement pour sa cliente, le bâton-
nier De Gavre construisit une plaidoirie 
empreinte d’émotion, de rêves imagi-
naires. Quand j’ai vu le regard du magis-
trat se perdre dans les rêveries où l’emme-
nait la plaidoirie du bâtonnier, je savais 
que moi, j’avais perdu mon procès.

On ne le répétera jamais assez, l’art de la 
plaidoirie, c’est une émotion intérieure 
que l’avocat réussit à faire passer au juge. 
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Soyez prévoyant…
  et, dès aujourd’hui, 
         pensez à demain

CPAH,  Avenue de la Toison d’Or 64, 1060 Bruxelles • info@cpah.be • www.cpah.be

Charles, 35 ans, jeune associé dans un cabinet d’avocats, gagne 40.000 € 
(base : revenus professionnels nets imposables indexés 2014)
Quelle somme peut-il épargner avec un contrat PLCI ordinaire : 
3.127,24 €*

Ce que Charles recevra en fin de contrat, à 67 ans**

 Capital de retraite brut  125.040,19 €
 Participation bénéficiaire indicative (1%)  22.809,81 €
 Total à 67 ans  147.850,00 €

*Outre un contrat PLCI ordinaire, la possibilité existe de conclure un contrat PLCI sociale.
**Simulation au 01.01.2017, PLCI ordinaire avec couverture décès et un rendement de 1,75% compte tenu de 3% de frais/an.

 

Les primes de la PLCI sont entièrement déductibles fiscalement à titre de charges professionnelles. 
Grâce à cette déduction vous payez aussi moins de cotisations sociales. Il n’y a pas de taxes dues sur les 
primes de la PLCI. La PLCI est cumulable avec d’autres formules de constitution de pension complémen-
taire, comme un Engagement Individuel de Pension (EIP), une assurance groupe et une épargne-pension. 

Cette simulation vous est offerte par la Caisse de prévoyance des 
avocats, des huissiers de justice et autres indépendants 
(CPAH). Pour toutes les conditions, une simulation personnelle ou 
une réponse à toutes vos questions, nous vous invitons à consulter notre 
site www.cpah.be ou à nous contacter à l’adresse info@cpah.be 
ou, par téléphone, au n° 02/534 42 42.

2017_ad_A4_FR.indd   1 13/01/17   11:57
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Loi relative au travail faisable et maniable (ou Loi Peeters) :  
aperçu des nouveautés

14 septembre 2017
Intervenants : Pierre Van Achter et Myriam Verwilghen, avocats au barreau de Bruxelles

Questions choisies en droit de l’environnement

28 septembre 2017
Intervenant : Ivan-Serge Brouhns, avocat au barreau de Bruxelles

Les marchés publics de services juridiques après la réforme du 30 juin 2017

9 octobre 2017
Intervenant : François Viseur, avocat au barreau de Bruxelles

La réforme du droit des successions et des libéralités :  
quels changements pour l’avocat praticien ?

12 octobre 2017
Intervenant : Frédéric Lalière, avocat au barreau de Bruxelles 

Le point sur les abus de marché

23 octobre 2017
Intervenant : Julie-Anne Delcorde, avocat au barreau de Bruxelles

Les assurances obligatoires en droit de la construction

26 octobre 2017
Intervenant : Renaud Simar, avocat au barreau de Bruxelles

La détention préventive

6 novembre 2017 
Intervenants : David Ribant et Steve Lambert, avocats au barreau de Bruxelles

La fiscalité du divorce

9 novembre 2017
Intervenant : François Collon, avocat au barreau de Bruxelles

MIDIS DE LA FORMATION

Lieu et heure :

Salle Marie Popelin - Rue de la Régence, 63 à 1000 Bruxelles
De 12h à 14h
Prix: 

Stagiaires : 10 €

Autres participants : 15 €

Sandwiches et boissons sont compris dans le prix du midi de la formation.

Formation permanente : 

La participation au midi de la formation donne droit à 2 points de for-
mation permanente1. Une attestation sera remise aux participants le 
jour même.
Inscriptions :

Toutes les inscriptions sont à effectuer via le site cjbb.eventbrite.fr
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(sur les avocats) : une (r)évolution ? » 

Mardi 17 octobre 2017

Le 17 octobre marque, chaque année, « La Journée Mondiale du 
Refus de la Misère ». Pouvait-on choisir meilleure date pour orga-
niser un colloque consacré à la réforme du droit de l’insolvabilité ?

L’entrée en vigueur prochaine du Livre XX du Code de droit 
économique emporte une série de changements.

Parmi les principales innovations, on retiendra un élargisse-
ment du champ d’application du droit de l’insolvabilité. Dé-
sormais, les professions libérales seront soumises au droit de la 
faillite et de la réorganisation judiciaire. Ceci n’est évidemment 
pas sans conséquence pour les avocats.

À l’heure de la mondialisation, les procédures transnationales 
font également l’objet d’une attention particulière.

La réforme favorise, en outre, la seconde chance de l’entreprise 
en difficulté, par le biais de l’effacement des sûretés person-
nelles ou du transfert d’entreprise.

Enfin, les conséquences sur les droits des créanciers, en ce 
compris les créanciers saisissants, seront également exami-
nées.

L’objectif de cet après-midi d’études par la Conférence du 
jeune barreau de Bruxelles et de l’ouvrage qui en consigne les 
travaux est d’offrir aux praticiens un aperçu général et pratique 
de la réforme.  

Programme :

Coordination : Audrey Despontin, avocate au barreau de Bruxelles, assistante à l’Université libre de Bruxelles

13h30  Accueil des participants

13h45  Mot d’introduction par François Viseur, président 
de la Conférence du jeune barreau de Bruxelles

14h00  Le champ d’application des procédures, par Zoé 
Pletinckx, juge au tribunal de commerce franco-
phone de Bruxelles

14h30  Les procédures transnationales, par Michèle 
Grégoire, avocate à la Cour de cassation, profes-
seure à l’Université libre de Bruxelles, professeure à 
l’Université Paris II Panthéon-Assas

15h00  Les droits et recours des créanciers, par Nicholas 
Ouchinsky, avocat au barreau de Bruxelles, assis-
tant à l’Université libre de Bruxelles

15h30  Le transfert d’entreprise,  par Roman Aydogdu, 
avocat au barreau de Liège, maître de conférences à 
HEC Liège

16h00  Pause-café

16h15   Insolvabilité et droit des saisies – les ventes immo-
bilières, par Julie Derom, conseiller juridique au 
sein du département juridique de Fednot

16h45  De l’excusabilité du failli à l’effacement de ses dettes,  
par Werner Derijcke, avocat à la Cour de cassa-
tion, maître de conférences à l’Université catholique 
de Louvain

17h15  L’application de la réforme aux avocats, par Michel 
Forges, dauphin de l’Ordre français des avocats du 
barreau de Bruxelles  

17h45  Fin des travaux

Lieu :

SPF JUSTICE - Auditorium Bordet A - Boulevard de Waterloo, 115  
à 1000 Bruxelles.
Prix : 

Avec l’ouvrage : • Membres et stagiaires non-membres : 130 € 
 • Stagiaires membres : 120 € 
 • Non-membres : 140 €

Sans l’ouvrage :  • Membres et stagiaires non-membres : 50 €. 
 • Stagiaires membres : 40 € 
 • Non-membres : 60 €

Formation permanente : 

La participation au colloque donne droit à 4 points de formation 
permanente OBFG1. Une attestation sera remise aux participants le jour 
même. 

Inscriptions :

Toutes les inscriptions sont à effectuer via le site www.cjbb.be

1 Sous réserve d’agrément par l’OBFG.
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Jeudi 19 octobre 2017

La déontologie de l’avocat est en constante évolution, que ce 
soit sous l’influence des juridictions européennes ou de nou-
veaux règlements adoptés par les Ordres communautaires. 

L’abondante jurisprudence européenne en matière de secret 
professionnel ou le nouveau règlement en matière de conflits 
d’intérêts adopté par Avocats.be en sont l’illustration. 

Le colloque aura pour objectif d’exposer ces nouveautés mais 
également de faire le point sur des sujets auxquels l’avocat est 
confronté au quotidien : la confidentialité de la correspon-
dance ou la manipulation de fonds de tiers. Enfin, une réflexion 
prospective sur la taxation des honoraires et la juste modéra-
tion sera menée. Les orateurs donneront un éclairage pratique 
à ces différents sujets. 

Programme :

Coordination : Marc Dal, avocat au barreau de Bruxelles

16h00  Accueil, par François Viseur, président de la Confé-
rence du jeune barreau de Bruxelles 

16h05 Introduction, par Marc Dal, directeur scientifique

16h10  Le secret professionnel au regard du droit européen, 
par Thierry Bontinck, avocat aux barreaux de 
Bruxelles et de Paris (liste européenne), et Marc 
Dal, avocat au barreau de Bruxelles

16h30  La confidentialité de la correspondance entre avo-
cats, par Emmanuel Cornu, avocat au barreau de 
Bruxelles, ancien membre du Conseil de l’Ordre

16h50  Indépendance et conflits d’intérêts, par Emmanuel 
Plasschaert, avocat au barreau de Bruxelles

17h10  Le compte de tiers, un outil à manipuler avec déli-
catesse, par Cédric Lefebvre, avocat au barreau de 
Bruxelles, ancien membre du Conseil de l’Ordre

17h30  Honoraires : de la taxation unilatérale à la contrac-
tualisation, toujours sous surveillance plus ou moins 
rapprochée, par Sébastien Ryelandt, avocat au 
barreau de Bruxelles

17h50  Conclusions, par François Viseur, président de la 
Conférence du jeune barreau de Bruxelles

18h00 Fin des travaux

18h15 Drink

Lieu :

Salle Marie Popelin - Rue de la Régence, 63 à 1000 Bruxelles.
Prix : 

Avec l’ouvrage : • Membres et stagiaires non-membres : 100 € 
 • Stagiaires membres : 80 € 
 • Non-membres : 120 €

Sans l’ouvrage :  • Membres et stagiaires non-membres : 40 €. 
 • Stagiaires membres : 30 € 
 • Non-membres : 50 €.

Formation permanente : 

La participation au colloque donne droit à 4 points de formation 
permanente OBFG1. Une attestation sera remise aux participants le jour 
même.
Inscriptions :

Inscription préalable obligatoire.
Toutes les inscriptions sont à effectuer via le site cjbb.eventbrite.fr 

1 Sous réserve d’agrément par l’OBFG.
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par Benoît 
Lemal 

B
rigitte Bruni et Emmanuel 
Mac-Macron ont fait for-
tune dans l’immobilier.

Leur patrimoine est logé dans 
la S.A. MONOPOLY, dont ils sont ac-
tionnaires chacun à 50 %, Brigitte 
étant administratrice-déléguée.

Les immeubles loués sont assurés en 
R.C. auprès de la Lloyd, société de 
droit anglais, dont la fi liale belge est 
enregistrée auprès de la F.S.M.A..

En parallèle, les époux ont développé 
des activités de philanthropie et no-
tamment une école de devoirs, 
l’A.S.B.L. « Deviens ce que tu es ».

Emmanuel Mac-Macron est gérant 
de cette A.S.B.L., qui loue des bureaux 
à la S.A. MONOPOLY pour son école 
de devoirs.

Les locaux ont été visités par la com-
mune et les pompiers en 2001, qui les 
ont déclarés aptes à être occupés 
pour une activité d’enseignement.

Les époux Hollande ont un enfant de 7 
ans, Nicolas, qui a des diffi  cultés scolaires.

Sa maman, enceinte et confrontée à 
une grossesse tardive compliquée, l’a 
inscrit dans l’école de devoirs afi n de 
pouvoir mieux se reposer.

Le 25 mai 2012, Nicolas Hollande joue pen-
dant la récréation sur le terrain de basket.

Il se suspend au panneau en faisant 
un « dunk » quand le panneau se ren-
verse et l’écrase.

Selon le professeur qui surveillait la ré-
création, Marcos Nuttos, les enfants 
jouaient une partie de basket spontanée, 
sans arbitre, quand le drame est arrivé.

Le médecin légiste descendu sur 
place termine ainsi son rapport du 18 
juin 2012 : 

 « Le décès de Nicolas Hol-
lande âgé de 7 ans est à mettre en 
rapport avec un traumatisme crâ-
nio-facial majeur compatible avec 
un choc sur le visage avec un objet 

lourd, ainsi qu’un phénomène 
d’écrasement. »

L’information judiciaire a permis de 
mettre au jour un P.V. du conseil d’ad-
ministration de la S.A. MONOPOLY 
du 8 mai 2011 qui précise :

 « L’A.S.B.L. « Deviens ce que tu es » a 
sollicité le remplacement du maté-
riel sportif de la cour de récréation 
et de la salle de gymnastique en rai-
son de sa vétusté. 

 Le budget nécessaire pour un tel 
remplacement est de 50.000 euros.

 En raison des diffi  cultés actuelles 
pour obtenir un fi nancement et de 
la nécessité d’engager Tiphaine, la 
nièce de Brigitte Bruni, cet investisse-
ment est reporté à l’automne 2012.

 Le C.A. mandate Emmanuel Mac-
Macron pour chercher un subside 
pour cette dépense. »

Au terme d’une information judiciaire 
de 3 ans, le parquet cite devant le tribu-

nal correctionnel de Bruxelles les 
époux Bruni Mac-Macron, la S.A. MO-
NOPOLY et l’A.S.B.L « Deviens ce que 
tu es » pour une prévention unique : 

A Bruxelles, le 25 mai 2012, par dé-
faut de prévoyance ou de précau-
tion mais sans intention d’attenter à 
la personne d’autrui, involontaire-
ment causé la mort de Nicolas Hol-
lande, né le 21 juillet 2005.

Brigitte Bruni et Emmanuel Mac-Ma-
cron vous contactent et sollicitent un 
rendez-vous, pour assurer leur dé-
fense, ainsi que celle de la S.A. MO-
NOPOLY et l’A.S.B.L. « Deviens ce que 
tu es », et vous demande de les éclai-
rer sur le risque auquel ils sont expo-
sés au niveau pénal et au niveau civil.

Ils vous précisent par téléphone qu’ils 
ont récemment rencontré, lors du 
vernissage de l’exposition Chagall, un 
ancien ministre, par ailleurs soi-disant 
avocat, qui leur aurait fait miroiter 
l’adoption rapide d’une nouvelle loi 
sur la transaction pénale.

Le prix des anciens présidents de la Conférence du jeune barreau de Bruxelles 

récompense chaque année le stagiaire qui aura rédigé la meilleure consultation en 

la forme et au fond, sur un sujet imposé. votre consultation (anonyme), adressée 

au président de la Conférence, doit parvenir sous pli fermé, en deux exemplaires 

dactylographiés, au secrétariat de la Conférence pour le 6 novembre 2017 au plus 

tard. Les participants sont tenus de joindre à leur envoi une enveloppe scellée dans 

laquelle ils indiqueront leur identité et le numéro de téléphone sur lequel ils pourront 

être joint le soir de la délibération. La tradition veut en eff et que le lauréat soit invité 

à rejoindre le jury, même très tard, après la délibération. L’anonymat des candidats 

dont la consultation n’aura pas été retenue sera préservé par la destruction des 

enveloppes contenant leur identité. Le prix sera remis lors de la séance solennelle 

de rentrée du 19 janvier 2018. vous trouverez ci-dessous l’énoncé de la question 

qui a été rédigé par me Benoît Lemal, ancien président de la Conférence, que nous 

remercions chaleureusement.

PrIx des 
ancIens PrésIdenTs
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Les couPes

Prix

de La conFérence

TaPIe - Van reePInghen

C
ontrairement à ce qu’ont pu affirmer certains esprits 
chagrins, la Conférence, cette année, sera sportive ou 
ne sera pas !

Plusieurs tournois seront organisés : outre les tradi-
tionnels golf et tennis, la Conférence jouera au badminton, à la 
pétanque, fera du karting, encouragera ses membres à participer, 
avec le Carrefour, aux 20 km de Bruxelles et peut-être encore à 
d’autres événements.

Lors de chacun de ces événements sportifs, des points seront 
distribués aux six gagnants de chaque tournoi et à leur cabinet.

Lors de l’assemblée générale, trois coupes seront distribuées : une 
pour le meilleur confrère, une pour la meilleure consœur et une 
pour le meilleur cabinet.

Alors, comme on dit quand on fait du sport : à dans 10 mois, et 
que le meilleur gagne ! 

Entré au barreau en 1951, Paul Tapie prononçait le discours de 
rentrée « Equivoques d’une liberté » le 10 novembre 1956 sous la 
présidence de Léon Goffin. Il sera ensuite président de la Confé-
rence du jeune barreau au cours de l’année judiciaire 1963-1964. 

Il quitte le barreau en 1972 pour rejoindre le Conseil d’État, dont 
il sera premier président de 1991 à son décès inopiné lors d’une 
conférence à Tunis, en 1996.

Titulaire de la chaire de droit administratif au centre de droit 
public de l’ULB, Paul Tapie lui donna le rayonnement internatio-
nal qu’il conserve aujourd’hui, des mots mêmes de son ami Ro-
ger Lallemand, dans l’hommage qui lui a été rendu après son 
décès.

Le bâtonnier Charles Van Reepinghen a eu la lourde tâche de 
diriger la Conférence au cours de l’année judiciaire 1945-1946, 
plus de dix ans après avoir prononcé le discours de rentrée en 
hommage à Charles Woeste, le 25 novembre 1933.

Parallèlement à sa carrière au barreau, il est professeur de procé-
dure civile à l’UCL et est nommé commissaire royal à la réforme 
du Code de procédure civile qu’il contribua grandement à remo-

deler dans ce qui constitue encore aujourd’hui notre Code judi-
ciaire.

Anciens orateurs, anciens présidents, ils ont contribué au rayon-
nement de la Conférence du jeune barreau au-delà du barreau 
et, en particulier, dans le monde académique et universitaire 
comme, à leur suite, de nombreux commissaires qui assument 
de nombreux mandats académiques et scientifiques.

En leur honneur, la Conférence a instauré un nouveau prix qui 
récompensera un travail de fin d’études universitaires abordant 
un aspect pratique et utile aux avocats de la matière traitée.

Le règlement du prix est disponible sur le site de la Conférence. 
Cette année, c’est le droit public et administratif qui est à l’hon-
neur.

Les candidats qui ont rédigé leur travail de fin d’études en 
cette matière après le 15 octobre 2012 peuvent déposer leur 
candidature pour remporter le premier prix, qui sera remis 
au cours de la rentrée solennelle, le 19 janvier 2018.
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cIné-cLub – « La VIe de daVId gaLe »
10 octobre 2017
Militant contre la peine capitale au Texas, le docteur David Gale, un pro-
fesseur d’université, se retrouve à tort condamné à mort pour le viol et le 
meurtre de l’activiste Constance Harraway. Dans sa cellule, il reçoit Eliza-
beth Bloom, une journaliste qui mettra tout en œuvre pour prouver son 
innocence. Mais y parviendra-t-elle ?

La projection du film sera suivie d’un débat sur la peine de mort en pré-
sence de représentants du monde politique et carcéral.

Lieu : Vestiaire des avocats, Palais de Justice

Heure : 19h30

Prix : 
• Membres de la Conférence : 5 €
• Non-membres de la Conférence : 10 €

VIsITe exPo : saVe | change The cITy + corPoraTe arcadIa
14 septembre 2017 

Créée en 2016, la Fondation CIVA rassemble en une structure unique les 
ressources, connaissances et savoir-faire de plusieurs associations cultu-
relles bruxelloises actives dans les domaines de l’architecture, de l’urba-
nisme.

Elle invite à poser un regard unique sur un demi-siècle de planification 
urbaine à Bruxelles. Elle organise, pour ce faire, deux expositions qui 
abordent, chacune à leur manière, l’évolution de l’urbanisme, de l’architec-
ture et du respect (absent) pour l’héritage urbain et le patrimoine dans la 
ville : « Save | Change the City – Unbuilt Brussels #01 » se concentre sur 
l’époque de la bruxellisation, pendant laquelle les promoteurs et les poli-
tiques avaient comme unique objectif la création de l’architecture mo-
derne. « Corporate Arcadia » met en évidence l’architecture des années 
1990 et 2000 à Bruxelles… et la manière dont elle a façonné la ville d’au-
jourd’hui.

La Conférence du jeune barreau propose de (re)découvrir une certaine 
image de Bruxelles à l’occasion d’une visite guidée nocturne de ces deux 
expositions.

Lieu : Fondation CIVA, rue de l’Ermitage, 55 à 1050 Ixelles

Heure : 18h30

Prix : 10 €

PaLaIs LITTéraIre eT arTIsTIQue – ‘ndrangheTa :  
L’ImPIToyabLe hIsToIre de La maFIa caLabraIse
19 septembre 2017

La ‘Ndrangheta est le nom compliqué et méconnu de la mafia calabraise, actuellement la plus puissante d’Italie. 
Étendant ses activités criminelles du Canada à l’Australie en passant par l’Amérique du Sud, elle reste pourtant 
toujours basée sur une structure familiale et est farouchement liée à son territoire d’origine.

Maître Daniela Coco, avocat au barreau de Bruxelles, propose le temps d’une soirée, une immersion dans l’histoire 
aussi fascinante qu’inquiétante de cette organisation née au XIXe siècle au milieu des collines, des oliviers, des 
chèvres et des plages splendides de la plus sauvage et la plus pauvre région d’Italie.

Lieu : Vestiaire des avocats, Palais de justice 

Heure : 20h00

Prix : 
• Membres de la Conférence : 10 €
• Non-membres de la Conférence : 15 €
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21 octobre 2017

Le samedi 21 octobre 2017, la Ligue des familles, en collaboration avec la 
Conférence du jeune barreau de Bruxelles, fait place aux enfants en leur 
proposant, parmi une multitude d’activités, de plonger dans la sphère judi-
ciaire afi n de mieux en comprendre les rouages.

Cette activité, qui s’adresse aux enfants de 8 à 12 ans, consiste en une visite 
guidée du palais de justice et de diff érentes salles d’audience, suivie d’un 
procès fi ctif auquel ils participent activement. Les places sont limitées et 
l’inscription préalable est indispensable.

Horaire : de 10h à 12h ou de 14h à 16h

Lieu : Palais de justice

Prix : gratuit

Renseignements et inscriptions : festival.enfancemail.com ou 
02/734.49.47

PaLaIs LITTéraIre eT arTIsTIQue – 
commenT (re)LIre Les cLassIQues
24 octobre 2017

Par un abus de langage (encore un !), il est de nos jours entendu qu’il y a lieu 
de qualifi er de « classiques » les œuvres littéraires qu’on ne lit jamais, mais 
qu’on « relit » abondamment – la « première lecture » n’étant au mieux 
qu’un vague souvenir de laborieuses récitations scolaires, au parfum d’encre 
surie et de craie humide, péniblement ânonnées pendant qu’une pluie pois-
seuse dégouline le long des carreaux sales du préau. Elles ont une réputation 
d’ennui et d’austérité, dont l’adulte le plus mûr et le plus pondéré ressent 
encore parfois l’angoisse diff use – surtout les veilles de rentrées scolaires. Et 
pourtant, entre leurs lignes, au détour d’un vers, derrière le sévère hémis-
tiche, il n’est pas rare à qui sait regarder de trouver le sourire de la facétie.

La littérature, même « classique », n’est pas une chose ennuyeuse et 
austère. Il suffi  t de la regarder diff éremment pour qu’elle devienne un 

regard joyeux sur le monde. 
Et le rire est le plus merveilleux 
des instruments du savoir.

Lieu : Vestiaire des avocats, Palais de justice

Heure : 20h00

Prix : 
• Membres de la Conférence : 10 €
• Non-membres de la Conférence : 15 €

InITIaTIon au yoga
8 novembre 2017 

Mens sana in corpore sano : la Conférence vous propose une initiation 
d’une heure au yoga en compagnie de deux professionnels aguerris !

Lieu : encore à défi nir

Heure : 19h30

Prix : 
• Membres de la Conférence : 5 € 
• Non-membres de la Conférence : 10 € 

PLa – brassens eT nous
14 novembre 2017 

Selon la formule consacrée du confrère qui en est à l’origine, Maître 
Didier Leick, avocat au barreau de Paris, cette expérience « ne ressemble 
à rien ». Elle n’est pas un discours. Elle n’est 
pas une plaidoirie. Elle n’est pas un tour de 
chant. A défaut d’autre mot, baptisons-la 
« conférence musicale ».

Accompagné, au chant, de Messieurs 
Arthur Le Forestier et Bruno Guglielmi, 
Me Leick tentera de convaincre, lors de 
cette soirée exclusive, l’assemblée que 
Georges Brassens n’était pas chanteur, 
poète, compositeur ou chanteur mais, en 
réalité, avocat.

Lieu : Vestiaire des avocats, Palais de jus-
tice

Heure : 20h00

Prix : 
• Membres de la Conférence : 10 €
• Non-membres de la Conférence : 15 €

Inscriptions : toutes les inscriptions sont à eff ectuer via le site cjbb.eventbrite.fr
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à l’embouchure de la 

meuse et du rhIn

i
l y a le port d’Amsterdam et les gratte-ciel de Manhattan ; il y a la gastro-
nomie française, le street art berlinois et les collections du Louvre et du 
British Museum ; il y a les boutiques de Milan et l’art de vivre scandinave… 
et tout ça se trouve réuni au sein d’une même ville, un trésor caché à 

moins de 150 kilomètres de Bruxelles : Rotterdam !

Cette année, c’est donc dans le plus grand port d’Europe, régulièrement 
classé comme l’une des villes les plus agréables du monde, que nous vous 
emmènerons pour le traditionnel week-end de détente, du vendredi 29 sep-
tembre au dimanche 1er octobre. 

Ville moderne, agréable, pleine de surprises, Rotterdam vous séduira par son 
côté cosmopolite, ses bars et restaurants, ses rues commerçantes, son port 
omniprésent et, surtout, ses chefs-d’œuvre de l’architecture moderne que 
l’on trouve à chaque coin de rue.

Nous logerons à l’hôtel Inntel Rotterdam Centre (4*) ou au Mainport Design 
Hotel (5*), situés à deux pas du port, face à la Nieuwe Maas.

Au programme : 

Vendredi 29/09 : 
à partir de 17h30 : accueil à l’hôtel, verre de l’amitié et bitterballen
vers 20h00 : dîner asiatique

Samedi 30/09 : 
9h00 :  petit déjeuner à l’hôtel
10h00 :   découverte architecturale de Rotterdam, se terminant sous les 

 célèbres kubus huizen de Piet Blom
12h30 :  dîner libre dans les échoppes du marché couvert de Rotterdam
14h00 :  balade à vélo dans les faubourgs de Rotterdam

visite du musée Boijmans Van Beuningen
visite de la Witte de With Center for Contemporary Art
initiation au kitesurf (supplément à prévoir)

19h00 : dîner gastronomique

Dimanche 1/10 :
9h30 :  croissants et café
10h00 :  visite du port en bateau
12h30 :  brunch

Prix
• Stagiaires membres (chambre partagée à 3 ou à 4) : 175 € 
• Avocat membre < 10 ans et conjoint (Hôtel ****) : 260 € 
• Avocat membre > 10 ans et conjoint (Hôtel ****) : 280 €
• Non-membres : 300 €
• Enfants et single : nous contacter
• Supplément « luxe » (Hôtel *****) : 60 €
• Supplément « transport en train » : 60 €

Inscriptions : toutes les inscriptions sont à effectuer via le site cjbb.eventbrite.fr
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La régIon du caP
Voyage en aFrIQue du sud

C
ette année, le jeune barreau renoue avec la 
tradition des voyages lointains en vous em-
menant dans la région du Cap, en Afrique du 
Sud, du 4 au 13 avril 2018.

Le voyage vous offrira culture, nature et farniente. 

Nous commencerons par une balade gastronomico-oe-
nologique dans la région de Stellenbosch, qui abrite l’un 
des vignobles les plus renommés de la planète.

Après une excursion sur la côte à la recherche des ba-
leines et des grands requins blancs, nous gagnerons la 
ville du Cap.

Sur place, nous grimperons (en téléphérique) en haut de 
la montagne de la Table, nous visiterons Robben Island, 
l’île où Nelson Mandela fut enfermé pendant plus de 25 
ans, nous nous baladerons dans les rues de la vieille ville 
qui ont su conserver leur style colonial inimitable, sans 
oublier une excursion jusqu’au légendaire Cap de 
Bonne-Espérance.

Nous logerons dans l’un des quartiers les plus modernes 
de la ville : la Marina, où nous pourrons aller et venir en 
toute sécurité, de jour comme de nuit.

Les amateurs de nature ne seront pas en reste : une ex-
cursion optionnelle d’un jour sera prévue dans une ré-
serve située à proximité du Cap et nous ne manquerons 
pas de rendre visite aux manchots de la péninsule.

Finalement, pour ceux qui ont un peu de temps, le 
voyage pourra se prolonger jusqu’en Zambie, aux chutes 
Victoria, pour trois jours au cœur de la savane africaine.

Pour en savoir plus, rendez-vous le mardi 26 sep-
tembre à 19h30 au vestiaire des avocats pour une 
soirée africaine qui vous réservera quelques sur-
prises !
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Le chapeau blanc
Cette rubrique a pour gourmande ambition de vous faire (re)découvrir 

certaines tables mettant à l’honneur la cuisine bruxelloise.

alors que nous nous étions fi xés rendez-vous chez Friture rené, table bruxelloise réputée (place de la résistance 
à anderlecht), nos plans ont été modifi és face à la devanture fermée (Google n’est pas toujours à jour…). 

Sur le conseil des riverains, nous nous sommes rendus à la brasserie Le Chapeau blanc…

situation
M. : Aux abords de la place de la Vaillance, dans un quartier authentique, 
l’établissement vous accueille dans une ambiance art déco aux boiseries cha-
leureuses et aux murs ornés de carreaux de Delft.

C. : En voiture, dans notre capitale toujours en travaux, s’y rendre prend du 
temps, sans compter le temps mis pour se garer… Mais le détour en vaut la 
peine, car comme le rappelle la devise au-dessus du bar, « Le Chapeau blanc, 
c’est diff érent ! »

service
C. : Très bon service. Serveurs attentifs, de bon conseil. Ils racontent, avec un 
accent à couper au couteau (à steak), l’histoire de l’établissement et de son 
décor insolite (énorme maquette de bateau suspendue, tête de sanglier, 
noms de plats gravés sur les miroirs…).

M. : Dès la première minute, l’accueil chaleureux des serveurs met la clien-
tèle à l’aise. Ces derniers vous expliquent attentivement la carte et ce que 
vous allez boire. Et ils n’hésitent pas à partager avec les clients des anecdotes 
qui ont forgé l’identité des lieux.

repas
M. : Le menu met à l’honneur les spécialités belges : américain haché à la 
commande, pied de cochon pané sauce gribiche, plateau d’écailler ou 
moules, andouillette à la moutarde de Gand ou à l’ail... La carte précise que 
« les frites sont faites avec de vraies patates ! »Au-delà des classiques de la 
belgitude, un tableau de suggestions imaginatives refl ète les opportunités 
du marché. Pour le prix imbattable de 12,50 €, le lunch du jour comprend 
une entrée, un plat et un café. 

C.  : Dans ce très large choix de plats typiquement belges (du steak-frites 
national au poulet fermier compote en passant par les abats provenant des 
abattoirs du coin), je me suis laissée tenter en entrée par un (copieux) os à 
moelle persillé et, en plat, par un steak (saignant) frites (faites avec de vraies 
patates !) sauce archiduc. La carte propose un large choix de desserts. La 
cuisine est gourmande, authentique et à ce point généreuse qu’il est recom-
mandé (comme nous) de se limiter à deux services.

conclusion
Excellent point de chute pour les confrères qui, sur le temps de midi (la jus-
tice de paix d’Anderlecht est située à deux pas) ou par soir de match (le 
stade Constant Vanden Stock est à trois pas), désirent sentir battre le cœur 
d’Anderlecht dans les meilleures conditions gourmandes.

Le Chapeau blanc
rue Wayez 200, à 1070 Bruxelles 
Tél. : +32 (0)2/520.02.02
info@lechapeaublanc.be
www.lechapeaublanc.be

Ouvert
Toute l’année y compris dimanche et jours fériés
Cuisine non-stop
De 12h00 à 15h00 et de 18h30 à 22h30 (du lundi au vendredi) 
et jusque 23h00 le samedi
Possibilité de prolongation
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par 
Cavit Yurt

BRUSSELS 
iS a PLaIZIer 

N
é à l’hôpital César de Paepe, à un jet de pierre du Man-
neken Pis, je suis Bruxellois depuis toujours. C’est mon 
identité première, au-delà des racines que révèlent 
mes prénom et nom, au-delà des branches qu’a façon-

nées mon éducation. J’aime à leur façon Paris, Londres ou New 
York, mais Bruxelles a ce quelque chose qui manque partout ail-
leurs : la juxtaposition humble et décalée de tout et n’importe 
quoi. 

En 33 ans, j’ai pu l’arpenter, cette Bruxelles, dans tous les sens. De ses 
tables étoilées au Nord à ses arbres enracinés au Sud, en passant 
par ses terrasses en bord d’étang et en courant dans tous ses parcs, 
c’est une ville qui a tout pour plaire, où il fait bon vivre. Avocat, j’en 
ai découvert ses prisons et ses asiles, ses justices de paix et ses 
hautes cours, ses commissariats et ses restaurants inattendus.

Le périodique de la Conférence tentera, d’une manière ou d’une 
autre, de mettre en valeur la ville dont nous sommes le jeune bar-
reau. Dînons, comme l’ont fait Charlotte et Mikel, à des tables qui 

perpétuent les saveurs uniques de la cuisine bruxelloise. Sortons, 
comme aux soirs de fête, sur ses places qui proposent des bières 
que l’on ne trouve nulle part ailleurs. Vivons-y, dans cette ville, avec 
le regard d’un Brel, d’un Hugo ou d’un Magritte, génies qui ont pu 
chacun y déceler le signe de quelque chose de diff érent, d’une qua-
lité supérieure et étrange à la fois.

Avocats, nous en occupons l’un de ses grandioses palais. Car, que 
sa coupole soit gracieusement nettoyée par les nuages ou violem-
ment lavée par une autopompe d’infortune, qu’on puisse y circuler 
ou non, où qu’on tourne le regard dans cette ville sans panorama, 
le palais de justice de Bruxelles est là, plus antique que le palais 
royal, plus plongé dans la vraie vie que le palais de la Nation. Que 
la ruine mal cachée par des échafaudages sans âge ne nous fasse 
pas perdre de vue l’heur d’avoir pour lieu de travail un palais tout 
droit sorti d’une Antiquité fantasmée, sauce boma, frites à part. À 
Bruxelles, tout semble possible. Ou comme l’énonce joliment une 
exposition au Bozar, Brussel is een plaizier.
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La Conférence est éditée 
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14 SEPTEMBRE
MDF 
Loi relative au travail faisable et maniable  
(ou loi Peeters)

14 SEPTEMBRE
Expo 
save | Change the City + Corporate arcadia

19 SEPTEMBRE
PLA 
‘Ndrangheta :  
l’impitoyable histoire de la mafia calabraise

22 SEPTEMBRE 
Soirée aux Jeux d’Hiver

26 SEPTEMBRE 
Soirée sud-africaine 
Présentation du grand voyage  
en afrique du sud

28 SEPTEMBRE
MDF 
questions choisies  
en droit de l’environnement

29 SEPTEMBRE – 1ER OCTOBRE 
Petit week-end de détente 
rotterdam

9 OCTOBRE
MDF  
Les marchés publics de services juridiques 
après la réforme du 30 juin 2017

10 OCTOBRE
Ciné-club 
La vie de david Gale

12 OCTOBRE
MDF 
La réforme du droit des successions  
et des libéralités

17 OCTOBRE 
Colloque 
La réforme du droit de l’insolvabilité  
et ses conséquences

19 OCTOBRE 
Colloque 
La déontologie en pratique :  
questions choisies

21 OCTOBRE
Place aux enfants

23 OCTOBRE
MDF  
Le point sur les abus de marché

24 OCTOBRE
PLA 
Comment (re)lire les classiques ?

26 OCTOBRE
MDF 
Les assurances obligatoires  
en droit de la construction

6 NOVEMBRE
MDF 
La détention préventive

8 NOVEMBRE
Sport 
initiation au yoga

9 NOVEMBRE
MDF 
La fiscalité du divorce

14 NOVEMBRE
PLA 
Brassens et nous

Cotisations
Le paiement de la cotisation au jeune bar-
reau de Bruxelles permet de participer à 
prix réduits à la plupart de ses activités. 
en outre, seuls les membres effectifs en ordre 
de cotisation sont admis à participer aux prix 
organisés par la Conférence du jeune barreau 
et aux élections en fin d’année judiciaire.
Pour l’année judiciaire 2017 -2018,
les cotisations sont les suivantes :

Membre effectif :
• Avocat stagiaire : 20 €
•  Avocat inscrit au tableau 

depuis mois de 10 ans : 50 €
•  Avocat inscrit au tableau 

depuis 10 ans et plus : 75 €
•  Avocat honoraire : 50 €

Membre adhérent :
•  Conjoint non-avocat d’avocat stagiaire : 20 €
•  Conjoint non-avocat d’avocat 

inscrit au tableau : 50 €
•  Membre sympathisant : 50 €
La cotisation est à verser au compte
Be68 6300 2151 2134 (BiC BBruBeBB) de la 
Conférence du jeune barreau de Bruxelles 
en mentionnant le nom de l’inscrit et son 
adresse e-mail.

Calendrier en bref

Graphisme, 
lay-out, coordination 
et corrections : 
Wolters Kluwer
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Jura, votre bibliothèque juridique virtuelle

En savoir plus sur Jura ? Surfez  sur   wkbe.be/jura-fr 
jura@wolterskluwer.com    015 78 76 00 

Jura : composer votre partition juridique, au moyen de simples 
copier-coller .
Jura vous offre un large répertoire juridique, où vous pouvez piocher pour composer 
vos conclusions ou conseils. Il vous suffi t de copier-coller les pièces qui vous intéres-
sent dans vos dossiers personnels. Et vos documents disposent d’un lien vers la source, 
pour faciliter votre travail. Tout est donc mis en œuvre pour que celui-ci se déroule sans 
fausses notes ! 

Pour être un virtuose 
des conclusions,
un maestro des conseils.
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